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§ II- LETTRES, N°124 2- A IIERE
HENRI-DOMINIQUE, N°49

LETTRE.', N°49

Dijon, 31 Octobre 1866

J’espère bien cette fois-ci ne pas dépasser 
le port car je sais bien pressé.

Je réponds à vos deux dernières lettres:

Puisque vous pensez que la tapisserie Chêng 
ira bien, je me range de votre avis, mais 110 ou 120x 
le tout me parait bien cher, la tapisserie ne faisant 
que 30r environ.

Bref, quoique surchargé de travail pour la 
préparation de l’Avent, j’ai pris le parti d’exposer 
mon embarras au T.R. P. Yathieu, et la difficulté 
d’organiser à distance notre petite chapelle; il m’a 
donc autorisé, sans difficulté, à faire un rapide 
voyage, comme je le lui ai demandé. Je compte allei’ 
coucher vendredi soir à Gray, j’en repartirai le len­
demain Samedi par le Courrier de Gy, je ferai à Gy 
nos affaires, je verrai le peintre, les papiers, le 
poêle, un ouvrier pour le fourneau, si j’en trouve, 
etc... et je vous arriverai dans l’après-midi. Je 
resterai à Frasnes le Dimanche et le lundi, je repar­
tirai Mardi matin par Besançon, où j’ai besoin de 
passer.

Ecrive s-moi à Gy, chez M. Paris, -ou Ghea 
K-le—G»3?é<r»a» une note détaillée de ce qu’il vous 
faut, ou peut être fereies-vous mieux de venir vous- 
même’ mais pourrions-nous raisonnablement, prudemment, 
faix 6 voysgo enssiablc soûls cLhus Iq. oisin© tf’oi'tu.x’c poux* 
revenir à Frasnes? Je ne le pense pas. Si M. le Curé 
vous accompagnait, ce serait autre chose. Donc, ix 
vous vaut mieux écrire Que de venir, tout bien pesé. 
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rait pas capable de nous faire les cadres qu*dont nous 
aurons besoin, en sapin, que l’on peindrait en Chêne 
comme tout le reste; sinon, donnez-moi les dimensions 
de la gravure. J’en aurai probablement quelques autres 
à faire encadrer.

le T.R.P. Mas vient de m* écrire, il n’est 
pas libre pour le 21, et propose d’ajourner jusqu’à 
la fin de Décembre, que ” la bonne S- Anna, dit-il, 
aura bien la vertu d’attendre jusque là” Je lui ré­
ponds que c’est trop tard, que tout est disposé pour 
ce jour; je le prie instamment de faire ses efforts 
pour nous venir, ou bien, si c’est plus tard, ce sera 
pour S. Marie.

Il est impossible que Bick vous ait 
envoyé son paquet avant le 11, car nous ne sommes pas 
encore bien d’accord sur tout.

Dite s-moi donc comment est notre nouvelle 
Soeur? Dites-lui bien qu’à dater d’aujourd’hui je suis 
son père et de compter sur tous les sentiments que com­
porte ce titre. Dite s-moi où en est son gros l’hume, et 
ce que vous commencez à penser d’elle et de sa voca - 
tion.- Quelques mots aussi sur chacune? je ne sais 
plus ce que vous devenez, je commence a m’inquiéter 
un peu.

Je n’ai plus que le temps de vous redire oœ 
je vous suis

Tout dévo&éVotre en Notre Seigneur,

fr. M Jean Joe Lataste


